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Sociologie historique du catholicisme actuel
1 LE séminaire a été centré, à la demande des auditeurs, sur le prochain centenaire de la
loi  du  9  décembre  1905  (« concernant  la  séparation  des  Églises  et  de  l’État »),  qui
s’annonce plus effervescent que celui de la loi de 1901 (sur la liberté d’association).
2 Les recherches du directeur d’études sur la propriété des édifices du culte ont occupé la
moitié  des  séances :  un  sujet  complexe,  embrouillé,  incertain,  pour  les  édifices
antérieurs à 1905, et une littérature juridique décevante. La seule certitude est la « mise
à  la  disposition  de  la  Nation »  des  biens  ecclésiastiques  en  1789  par  décret  de
l’Assemblée nationale constituante, suivie – de manière ambiguë – par une « mise à la
disposition  des  évêques »  en  1802.  Les  incertitudes  et  les  contradictions  des  textes
officiels sont ensuite frappantes, en particulier pour les cathédrales (84, sur près de 200
à porter ce titre). La confusion a été accrue en 1906 par le refus de l’Église catholique de
constituer des associations cultuelles et, présentement, par l’acceptation générale de la
situation actuelle, qui entraîne l’absence de tout recours juridique et de toute décision
judiciaire.  Les problèmes posés par l’urbanisation et  la  déruralisation,  entraînant la
construction de nouveaux édifices du culte, en particulier catholiques et musulmans,
ont été examinés avec tous les problèmes qu’ils soulèvent et les moyens utilisés pour ne
pas déroger à la loi (en particulier les baux emphytéotiques).
3 Le statut  des  congrégations religieuses a  montré que la  mémoire longue demeurait
vivace et susceptible, tout en s’écartant souvent de l’histoire, qui a été souvent écrite de
ce point de vue – le vécu – plutôt qu’en recourant aux états administratifs publiés ou
archivés,  source  d’information  précise.  Quelle  portée  donner  aux  mots  spoliation,
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expulsion,  dissolution,  exil,  etc. ?  Entre  1901  et  1914,  il  a  ainsi  existé  cinq  statuts
possibles.
4 Les relations diplomatiques entre la France et le Saint-Siège ont été rompues en 1904,
préludant à la loi de séparation l’année suivante. Elles ont été renouées en 1921. Une
étude attentive montre qu’elles ont repris de manière officieuse dès 1914, par étapes, et
ont  permis  l’accord  de  1923-1924  sur  la  constitution  d’associations  cultuelles
diocésaines, sans modification de la loi mais grâce à une interprétation agréée par le
Conseil d’État. Le directeur d’études a reçu mission de publier ce dossier. L’ensemble de
ces questions a fourni la matière d’un gros ouvrage, Notre laïcité publique (octobre 2003).
5 La  laïcité  française  s’est  longtemps  définie  par  opposition  à  la  catholicité  d’Ancien
Régime. Aujourd’hui, elle est affrontée à l’islam en France. Un tour des problèmes a été
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